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Turl/î
^^'" ^ '"" P^y^' ^'««' '^«^«^ilJer pourassurer la conservation des bonnes mceurs. en mêmetemps qu'apporter son contingent à l'ivenir denotre catholique pi^trie.

^avenir de

II y a encore d'autres sociétés d'un autre irenrpcomme l'Unio^ St-Joseph, l'Union St-PiertrS
un but différent des associations mentionnées plushaut mais ayanJ^ des prêtres pour chapelainn^
autorisées par l'autorité religieuse. Elles ont drola toutes nos sympathies.
Avant de terminer, Nos Très Chers Frères iim,«devons vous signaler les dangers des loltio^

ouvrières qui conduisent à des grèves. Il est bienrare que la morale et la justice puissent se rencon^trc^ dans de telles unions, et conséquemmem ellesdoivent être répudiées par les bons catholiques '

Vous n Ignorez pas non plus qu'aux Etats-Unisnos compatriotes sont très exposés à se laisser prendre dans les filets des sociétés que l'Eglise ne peutpas approuver. Il est donc de Votre devoir de veil1er à ce que les jeunes gens ou les familles ouivont dans ces pays, soient mis en reTation av^Ôles prêtres, qui sont chargés de les gu d r dan/

danger De plus, les curés doivent avertir leursparoissiens lorsqu'ils émigrent chez nos vois ni debien se tenir en garde contre ce péril
Enfin, Nos Très Chers Frères, prions instammentet avec confiance le Maître des cœurs et de^Wde ramener à lui nos pauvres compatriot - égaX
C4 _'.^ '' "^^'^^^ '^ '^ ^-- entrainefdan

s

-s rans« ues sociétés secrètes, afin que tous nous


